
Frères et sœurs, l’Evangile de ce dimanche nous fait participer à la prière de 
Jésus après la cène, après le dernier repas. 
L’Heure de Jésus est venue ; il livre sa vie pour nous et il s’en retourne vers le 
Père ; c’est le moment de son passage, de sa "Pâque" ; c’est le moment d’une 
offrande où Jésus aime jusqu’au bout, jusqu’à l’extrême.  
Et Jésus prie : il prie pour les disciples ; il prie pour chacun de nous. 
 
Et pour quoi prie-t-il ? 
Tout d'abord, pour  notre unité. Ce thème, nous l'avons déjà abordé il y a 15 
jours avec la belle image du corps qu'est la vigne. 
 
Ensuite, il prie pour que nous ne soyons pas du monde, mais bien dans le 
monde. 
Le "monde", chez saint Jean, qu'est-ce que c'est ? 
Ce mot désigne le monde bien concret dans lequel nous vivons ; et, de ce 
monde-là, nous ne pouvons pas nous séparer, puisque Dieu lui-même est 
venu l’habiter pour le sauver : "Dieu a tellement aimé le monde qu’il lui a donné 
son Fils unique" (Jn 3,16). 
 
Le même mot "monde" désigne d'autre part l'ensemble des hommes qui, 
enfermés dans leur suffisance refusent Dieu ; on parlera alors plutôt de l'esprit 
du monde (TOB). 
 
Voici deux exemples pris dans l'actualité de ces derniers jours pour montrer la 
différence. 
1er exemple 
Au début de semaine, on pouvait lire : "Cristiano Ronaldo visite l'usine Ferrari 
et repart avec une voiture à 1,6 million €uros (en cadeau)." 
Il est probablement difficile d'entendre à la fois, quand on est un dieu du stade, 
les cris des fans en même temps que ceux des pauvres de l'Inde si durement 
éprouvés par la pandémie... 
Çà, c'est l'esprit du monde, rempli de gloriole, de richesses et d'orgueil, nous 
dit saint Ignace de Loyola. 
2e exemple 
Lors du Regina Coeli de ce 9 mai 2021, le pape François s’est réjoui de la 
béatification du juge italien Rosario Angelo Livatino, "martyr de la justice et de 
la foi" : dans son service à la collectivité comme juge très intègre, qui ne s’est 
jamais laissé corrompre (...), le juge Livatino "mettait toujours son travail sous 
la protection de Dieu ; c’est pourquoi, il est devenu témoin de l’Evangile 
jusqu’en sa mort héroïque puisqu'il fut tué par la mafia en 1990, à l’âge de 37 
ans." 
Voilà donc un homme qui s'est engagé dans le monde, mais, sans être de 
l'esprit du monde. 
 
Mais, revenons à saint Ignace lui-même qui en a fait l'expérience. 

https://fr.zenit.org/2020/12/22/le-martyre-du-juge-sicilien-rosario-livatino-victime-de-la-mafia/


En effet, ces jours-ci, nous célébrons le 500e anniversaire du boulet de canon 
qu'il reçut dans les jambes alors qu'il guerroyait au sommet des murs de 
Pampelune, en Espagne ; c'était le 20 mai 1521. 
 
Pour sortir de cette course folle à la gloire, à l'aventure amoureuse et au 
pouvoir, il aura donc fallu qu'un boulet de canon lui casse une jambe et lui 
blesse l'autre ! 
Lors de sa longue convalescence qui suivra, dans son château de Loyola, 
comme il s'ennuie, il lira une vie du Christ et la "Légende Dorée" qui raconte la 
vie des saints. 
 
Tout en poursuivant ses lectures, Ignace se rend compte que les hauts faits 
qu'il envisage pour une noble dame, le rendent enthousiaste sur le moment, 
mais sec et triste dans la durée, alors que la vie comme celle de saint François 
d'Assise ou de saint Dominique, le rend joyeux sur le moment, mais aussi dans 
la durée. 
 
C’est un des traits essentiels de sa spiritualité qui apparaît ici et qui ne cessera 
de s’affiner : se décider pour Dieu, autrement dit, faire la volonté de Dieu, 
passe par l’examen de nos pensées et de leurs effets, de ce qu’elles nous font 
éprouver intérieurement, durablement, pour repérer celles qui vont dans le 
sens de Dieu… 
 
Les premiers pas dans le discernement, c'est quand on regarde les effets des 
différentes pensées qui me traversent, et qu'on apprend peu à peu à faire le tri 
entre celles qui me laissent joyeux et paisible dans la durée, qui me tirent vers 
le haut (appréciation de soi, de Dieu, des autres), et celles qui me laissent 
triste, inquiet, ou qui me tirent vers le bas (dépréciation de soi, de Dieu, des 
autres). 
 
A l'approche de la fête de la Pentecôte, demandons donc au Christ qu'il nous 
sanctifie (3e thème de l'Evangile de ce jour), c'est-à-dire, qu'il nous donne son 
Esprit-Saint, afin d'être ses témoins dans le monde, dans la société 
d'aujourd'hui. 
 
P. Luc sJ 


